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ROUBAIX, LE il MAI i • 1 

LE PROCÈS ZOLA 
liournemeiit de l'affaire Aji 

qui i nj u r d ' h a i la v.>a, ; • ie V< r u I • 
ivé i •• d ip t ion. 

L'affaire, eu . il •'. *Y t ! résolue PU une «impie question 
I ilonl la r é tu l -

tal i al d ' a jou rné ! encore aux c a l c u l . , g recque* le dé-
,]t 10Ull*ité. 

§*m i l i - p a r l d e P a r l a 
pâ l i il ux Jour t . h s ou i . e s (avaient à quoi M I I 

,, doute i H r.. i n du bra i t 
qui a'i :, i la t rép n lu dans le public que l'alflueBce il * 

itiu m liai : ' ; . Dde qu 'on U J i ' | Bl-

\ a n m o i n i , un service d 'ordre »»*^z considérable 
ava i t e t* organisé a u x gare* Saint-Lazare et Monlpar-

<|ua.i •* 

1 1 . S è t l l l . i . SAM.A 

• t ena ient sur le 
n les p a r t a n t s . 

i c a u t i o n ' demea ren l superflues. Le motive-
ment .1 pas» i à peine celui .:< s jours urdiuai res . le* t r a m s 
lie sont nuili meut pris d 'assaut . L'empre - ment de ra res 
cu r i eux n'offre à a u c u n m o m e n t la carac tère respect 
d 'une manifestat ion 11 

A la g»re Saiat-Lazare, les journal i s tes une le de»o r 
louoel appelle la-Las ont pris le train de neuf 

m. j . 
II. Lance,secrétaire général du parquet de Par i s .monte 

eux. .\ IUS ii in.i i iucuis aussi beaucoup de ligures 
connui d 'avocats et de magis t ra t* par is iens . M. le pre-
i m . r pn idem Périvier est a Versailles depuis hier, où 

.; r ég lementa i re ins ta l lé . l u i s c h a q u e siège d'at» 
oor m président lie session était nos à M disposi

tion 
t descend* i Vllâttl l'of»!, ou il l 'est r e t rouvé 

a v e - n< de Lai Cases et Daligand, avocat* des part ies 
r iv i les . P las iaurs fonct ionnaires et que lques confrères 
oui e [alement pris les devauls .On dit eriliu que M.Ployer, 
Lâ'oiiiio-r il" Paris , est, lui a a s s i , ins ta l lé dej lus hier à 

. - II '*! I VOUS. 
i ei'iil claquante agents sont partis par la gare 

Motttparnaste, tons li direction de M. Nouqain, commis
saire divisionnaire, pour renforcer la police versaillaise 
et assurer l'ordre autour du palais. 

!.<• d é p o r t t i r .11. Z o l a 
i ii >avé original do se rendre à Versail

les L n auto bile. Du sait qu'il est l'boni me de tous les 
rue de Bruxelles an peu avant dix 

heures, il était accompagné de son défenseur, M* Labori, 
,t • M i: enceau, deti usear de Perreux; de M. ticorges 
Clemeaceaa, directear du l'Aurore, et de quelque* 

Mieun incident ni- s'es! produit an départ. I.'antomo-
htleasutvl l'itinéraire suivant : Un. de lioulogtin, porto 

. ;. avenue de Saint-Cioad, rue de ioavenil 
- palais. 

Hier, i!m~ l'après-midi, une conférence suprême avait 
in i, u c l e / M" l . i ' i ' in entre cas messieurs pour y arrê-

ms il «lia «s a être 
• I 'p w i -nr le bureau de la conr avant la constitution 
.lu jurv. 

A VERSAILLES 
i • • uouibr • des curieux aux 

iasigatllant. On ne croirait jamais 
lues heures vont s'ouvrir le public le 

• nouveaux d bats d'un procès qui, 
,, Pars, a pro\ iqaé nue si grande agitation, des 

n i lit ère . 
La population de \ ai sailli • reste en mai - • indifférente 

i t laça i ble II . ' ' . IM: pas l'aiguillonner. 
Beal benres cependant , les p r emiè r e ! disposi-

ti ms p n - i s pout a . - u r e r lu service dur . I r e p rovoquen t 
n a i n e a n i m a t i o n . La vil le, b r a s q o e m i n l , pareil 

r de son ii ibiluelle to rpeur . 
I . c s i i i r H i i r t - N « l ' o r d r e 

Les mesures sont des plus sévère*. Elle* nui été c o n - j 
d< puis p l u t i e u n jours en t r e H. Gentil , préfet d i 

Si ines I thse, Rlaoc, préfet de police,et l 'aisaut, président 
du tn l iuua l de Versailles. 

i--vt%ivf iHvm M'ssiM—y tauaur-
In I pendatnmesil d«*age*Ua eu t enue , on a fait ven i r 

d? P a n s les brigades de réserve et un n o m b r e considé-
rab!-- d'agent* eu bourgeois , 

cen t c inquan te gendarmes a pied el à cheval ont été, 
. n ou t re , d . l èches dfS br .gades de S nue el-(l ,se. Il* tou-
eluii ' . 1 ff. 13 de dép lacemen t p a r j o u r . 

les t roanes de la garaisr ta de Versailles, trus 
it cons.(;i!ées. t 'ne compagnie d'infan-

t r e et u n escadron de d r a g o n s ont é té réquis i t ionnés 
ut. Le poi !•• du pa a ï s ,composé hab i tue l l emen t 

de trois bom ne*, a é té porté a neuf An de rn ie r m o m e n t 
mi a e t e o r e réqu i s i t ionné q s a t r e encadrons de d ragons 
de Vinceiineâ qu 'on l ient eu réserve dans la caserne du 
génie, sur la place d 'Armes . 

A neuf In sir.'-i. un com neuee i faire i léblayer la petite 
place qui l o t face au palais . Les que lques c u r i e u x qui 
s'y i r o a v e u t s e laissent refouler sans rés i s tance . P a i s o n 
fait évacaer l ' avenuo des T r i b u n a u x . 

i.::s ex t rémi té* de la rue Saint-Pierre sont bar rées d 'un 
rôté à l ' avenue de Paris , de l 'autre à l ' avenue de Saint-
L load . Le* Bgenls laissent l ibre l ' ent rée de la ruo do 
j . 11 v • 11 • i • i, qui donue accès su r la place et par ou l'on 
sait que doit a r r iv ; r M. / da en au tomob i l e . 

Les personnes m u n i e s do laisser passer sont ma in te -
n a n t seules admises i s t a t ionner ou a pénét rer su r ia 
I ace •)•-:̂  T r i b u n a u x . I.e public qui doit péné t r e r a l ' in
tér ieur du palais at tend l ' ouve r l a r e des porte* et fait 
qii'ju.". Il y a qua t r e cents personnes e n v i r o n . 

L 'animat ion est devenue très grande m a i n t e n a n t , lier 
r ière les barrages d'agent*, li a badauds se pressent , exa 
minen t et se n o m m e n t les personnages c o n n u s qu ' i l : 
aperçoivent ou voient a r r i ve r devan t lo paiai*. .Mais 
am-uue velléité de manifes ta t ion ne perce encore . L'as 
peet placide et débonnai re de la fouie ne rappelle en n e u 
celai des mani fes tan ts qm en toura ien t le palais de jus 
! i c a Par is , lors du premier procès. 

Pour évi ter l ' encombrement d s grande* voies, tou
jour s en prévis ion de manifes ta t ions , on a fait p l ie r 
Bagage a u x forains qui se t rouva ien t a v e n u e d j Saint-
Uloiiu. 

lies mesures on t é lé prises éga lement à l ' in té r ieur du 
Pala 'S . Il est occupe uar des gendarme* à pied, des a r 
l n leurs , des agent* d j paix et d ix - lmi t n o m m e * du 
1er génie. 

Les o rd res le-, plus formels r n t été d o n n é ? . L'accès du 
palais no sera ouve r t qu ' aux avoca ts , a u x magi s t r a t s et 
aux personnes munies .le laissez passer. Kocore bien peu 
réuss i ron t ;l péné t re r j u s q u e d a n s la sa l le d ' aud ience ou 
a y p rend re place. 

I j ' a i ' i - i \ r r d e A l . Z o l ; i 
il e^t nu/.' heures un quar t , e t une ce r t a ine impa t i ence 

commence a gagner la fonle, lorsque des t o a s d e t rompe 
se font e n t e n d r e rue des Jouvences . C'est l ' au tomobi le d : 
M. /. da qui a r r i v e . 

.\u -al..! s igna lé , r e c o n n n , il est accueil l i p a r des cr i s 
assez n o m b r e u x d e : A ba- Zo la ! partis de la foule; mais 
la voi ture file, elle dépasse le palais et s 'arrête d e v a n t 
une porte la téra le . 

al. Zola et ses ami* descendent et péné t ren t d a n s le 
palais par la c u r in té r ieure du t r i buna l de c o m m e r c e , 
aa milieu d 'une double h u e de j o u r n a l i s t e s , de photo
g raphes , au mi l ieu desquels se sout glisses que lques 
c u r i e u x . 

M. z .la parai t e n n u y é , moins plein d ' a s su rance q u ' a u 
p remier p rocès . On veut le s u i v r e ; mais l es agent* s'y 
«.pensent, et lo groupe dispara î t a l ' in té r ieur . 

n u d u qu ' au t o u r n a n t de la r u e Satnt-I ' ierre , l ' au tomo
bile de M. /. .la a failli ve rse r . 

Le b /u i t se répand aussi tôt q u ' u n o mani fes ta t ion des 
plus host i les l 'a t tend à la sort ie . 

Peu âpre' , le p a s s é e de M. Zola, a r r ive le comiaandaDt 
Ksterhazy en mail coac' i avec que lques a m i s . Quelques 
cris de : vive Ksterhazy ! se font en t end re Le comman
dan t est 1res en tou ré | iar les jou rna l i s t e s . Il r ega rde au
tour de lui , l 'air n e r v e u x , et parai t che rche r q u e l q u ' u n 
du regard . 

Voici la généra l de Luxer accompagné de son officier 
d 'o rdonnance et de d e u x officiera supé r i eu r s . Le poste 
de dragons du palais lui rend les h o n n e u r s . Le généra l 
est s a lué r e spec tueusement p a r l a foule . Puis ce sont 

ess iveinent tous les officiers p la ignan ts au procès, 
m l , avec leurs d é f e n s e u r s ; l 'ex-i 'olouel P icquar t 

avec Mme Séverine, M. A r t h u r Heyer, d ivers a n t r e s per
sonnages par i s iens , M. Hein, secré ta i re généra l de la 
préfecture de police, M. Ueuly, préfet de la Seiue-et-
uise, etc., etc. 

nimat ion e-A très g rande a u x abords et i l ' in té r ieur 
du palais, il eal onze heures et demie , heu re pour la
quel le est a n n o n c é e l ' ouver tu re du l ' aud ience . Mais 
M. Parreux >e fait attendre, iiu uo peut commencer 
sans lui. 

D i t i l M l : i •-.;>!!«• 
La salle d 'audience est de d imens ions res t re in te* . Les 

portes ^ ml oave r t e s de nonne h e u r e . Le prétoire se gar
nit l en tement d 'un public assez hétérogène ou quelques 

, 'autos font tache parmi les r o h ' s d 'avocat 
et les bnflletcries des gendarmes n o m b r e u x qu i , sous les 
ordr s du c o m m a n d a n t Vieceut, a s s u r e n t la police de 
la salle. 

A onze benres , le public se fait déjà plus n o m b r e u x 
a u x portes d a palais . Les r ep ré sen tan te de la pres te ar
r ivent success ivement et vont occuper les p.aces que 
leur a réservées le président des ass ises . 

Aucun témoin ne se p résen tan t , les sièges qui l eur 
avaient été affectés sont a b a n d o n n e s a u x journa l i s tes 
é t rangers et aux notabi l i té* de la vil le de Versail les. 

Pendant ee t emps , les personne* mun ie s de ear les 
s'i n iassent dans les t r i bunes q u e M. le premier p rés iden t 
P é r i v i e r * mises à leur d isposi t ion . Unis l 'une d 'el les, on 
remarque Mme-. Z ila, Labori . t J s c q u e m a r r e . 

Au b . n e des t émoins , se i r o u v e p lus ieurs membre* 
du Pa r l emen t , n o t a m m e n t M. Lo Provoat de L s u u a y , 
séna teur , beaucoup d'officier*, la p l u p a r t eu to . .ue de 
vi l le . 

i iu commente diversement la présence d'un représen

t an t de l ' ambassade de ltussio a Par is q u i , d i t -on , doit 
su iv re Ions les d e b a K 

A onze heures et demie , MM. i :mi 'o Zj la . Pe r r eux e! 
Vanghan font l eu r en t r ée dans la sal le d ' audience et 
p rovoquen t uu vif m o u v e m e n t de cu r ios i t é . Suivis de 
leurs avoca t s , i ls vont s 'asseoir a u banc, des causes . V 
Labori et M' Ceorges Clemenceau se p lacent i leur 
gauche . 

Les avocats du conseil de gue r r e , par t ie civile a u x dé
bats, W Ivimond Ployer, bâ tonnier ; Koiinaiiuel de Las 
Cases e t Ceorges D i l i g i n l sout assis sur d e u x bancs pré
cédant c e n s des avocats de la déf ' i i se . 

Les membres du premier conseil de gue r r e , a i l leurs 
de la plainte dél ibérée d a n s l e u r assemblée géiiorj .e 
t enue le 7 av r i l , su r l 'ordre du g o u v e r n e u r mi l i ta i re de 
Paris et c o n f o r m é m e n t à l 'ar t ic le 17 de la loi du M 
jui l le t 1881,ass is tent a l 'audience en u n i f o r m e , d e r r i è r e 
leurs avocat*, (in r e m a r q u e n o t a m m e n t le général de 
Luxer , lo c o m m a n d a n t I t ivals . les colonels du Itamul et 
Bougon. Le général de Luxer a t t i re les regards . 

On r e m a r q u e , ou o u t r e , d a n s la sal le , les ofliciers supé
r ieurs r ep résen tan t le min i s t re de la guer re et le gouver
n e u r mi l i ta i re d e Par i s . Beaucoup de magis t ra t s et de 
hau tes personnal i tés admin i s t r a t i ve s de Versailles sout 
as-ts près du Dureau de la cour . 

A mid i m o i n s v ing t m i n u t e s , les m e m b r e s du ju ry 
p rennen t place a ieur banc . A part le bru i t p rovoque par 
les c o n v e r s a t i o n s par t icul ières , un ca lme relatif r e^ne 
d a m la salle au m o m e n t ou, à midi moins u u q u a r t ; la 
conr fait son en t rée . 

J l . le premier prés ident l ' e r iv ier , qu i dir ige les débats , 
est ass is té de a l . l e conse i l le r Tardif et do M. doub le t , 
juge an Tr ibuna l de Versai l les . Le siège du min is tè re 
public est occupé par M. le p rocu reu r général ller-
t r aud , assisté do M. Tournade , p rocu reu r de la K é p * 
b l ique . 

t r i c h i n e s ins t an t s ap rès la c o u r , a r r i v e n t SIM. l i ruueau 
e t Y a s q u e l l e , a n u s personne ls de SI. Zola . Ils p rennen t 
place près de ce dern ie r , c o m m e lors d u procès de 
Par is . » 

Il ne se produi t auct inarncident a v a n t l ' o u v e r t u r e do 
l ' aud ience . Le service d 'ordre é ta i t I re i impor t an t , et 
a u c u n inc ident ne s'est p rodui t à l ' ent rée d u p ré to i r e . 
Le g r t f i i e r d e la cour ost M. Cr .son . 

L'AUDIENCE 
L'audience est o u v e r t e a H heu re* SU. 
SI. le prés ident fait d o n n e r l ec turo par le g r e n i e r de 

l ' o rdonnance de la cou r d 'appel de Par is l ixan t à aujour
d 'hui la da te des débats et c o n v o q u a n t en session ex t ra 
ord ina i re la cour d 'assises de Seiue-et-tlise. 

Le prés ident procède a lors à l 'appel des ju ré s et d•'•-
d i r e d ' u u e voix fe rme q u ' a la p remiè re man i fes t a t ion , il 
fera évacuer la sa l l e . 

Trol l j u r é s ne réponden t pas à l'appSl de leur nom ; 
un d 'eux est excusé par la cou r de SQR'ayJeeuoe. La ra
dia t ion de la liste est p r o n o n c e j iom'- ' I IMdeux au t re s 
avec lui peines e.liciées par la loi , Soit deWr cents francs 
d ' amende el les f ra i s . 

Ap es a v o i r d e m a n d é a u x ju rés s'ils n ' on t a u c u n e ob
servat ion a présen te r et su r leur réponse néga t ive , le 
président passe à l ' in te r rogato i re s o m m a i r e des incu lpes 
pour jus t i l i : a t iou d 'étal c iv i l . 

M\l. Emile Zola et P e r r e u x déc l inen t leurs n o m s et 
q a a i i t é s . 

A ce momen t , M. lo prés ident Pér iv ier , a n n o n ç a n t qu ' i l 
va ê t re procède au t irage au sor t du j u r y de session, 
H" Labori se lève et soulèvo l ' incident p révu , déc l a r an t 
qu'i l va déposer s u r le bu reau de la cou r des conc lus ions 
d ' i ncompé tence . 

Le président lui répond que !o j a r y est conse i l l é et 
lui d o n n e la parole . 

C O N C L U S I O N S D E M L A B O R I 
SI* Lab i n donno a lo r s lec ture du ses conc lus ions qu i 

sont a ins i conçues ; 
« Conclus ions : 

» P r e m i è r e m e n t : I I . Emi le Zola; 
» d e u x i è m e m e n t : si. Pe r r eux , gé ran t de l ' . tu i 'o re ; 

» Plaise à la c o u r : 
» At tendu par exploi t en da to du 10 avri l IS'JH, MM. 

Emile Zola et P e r r e u x ont été ass igués a con ipara i t ro 
d e v a n t la cou r d 'assises de Seioe-et-Oise pour y r épondre 
d 'un p ré t endu dél i t de diffamation enve r s lo conseil de 
g u e r r e du g o u v e r n e m e n t mi l i ta i re de P a n s . H. Zola pr is 
en sa qual i té d ' au teu r d 'un ar t ic le paru le t s j anv ie r en 
1898 d a n s ie journa l l'Aurore el SI. P e r r e a x en qua l i t é de 
géran t dud i t j o u r n a l . 

» At tendu que les conc luan t s no peuveut j u r i d ique 
men t , t an t au fond qu ' eu la forme, faire va lo i r l eu rs 
moyens de défense qu ' ap rè s que la c impotence de la ju
ridict ion qui doit c o n n a î t r e des faits re levés c o n t r e e u x 
a u r a été d é t e r m i n é e . 

» At tendu, en elïel , qu'il est de pr incipe que les excep
t ions d ' incompétence do iven t , en m u t e mat iè re , ê t re sou
levées et examinées a v a n t tontes anlr .-s dépense* . u 
fins de non recevoir , que cela r é su l t e spéc ia lement des 
ar t ic les I7î et 17.1 du coda de procédure civile l e -que ls 
sont un ive r se l l emen t r e connus appl icables en mat iè re 
c r imine l le (le mémoi re cite ICI d ivers arrê t* de la conr de 
cassation I. 

» At tendu , d ' au t r e par t , q u e lo p remie r devo i r des 
juges est de s t a tue r su r leur compétence , pu i squ ' i l s se
raient sans pouvoir et sans ju r id ic t ion s'ils étaient sans 
compétence , et a t t endu que la cour d 'assises de Seine-
I t -Oiw est incompéten te a s ta tuer en l 'état do la procé
d u r e su r les poursu i tes in ten tées aux e inc luan t s . 

» At tendu, en effet, qu ' aux te rmes des ar t ic les i.'l et Ci 
du co'ie d ' ins t ruc t ion c r imine l l e , les juges compé ten t s , 
pour Connaître d 'un cr ime ou d 'un dél i t , sont , en dehors 
de ceux de l ' a r res ta t ion du dé l i nquan t , ceux soit du lieu 
du crinio ou déli t , soit du iieu de la rés idence des pré
venus ; 

» At tendu que le journal l '.tMeoiv est I m p r i m é i P a r i s , 
qu' i l y a i e siège de i o n admin i s t r a t i on <-•'. de sa rédac
t ion e t que c 'es t , en conséquence , a P a n s et Paris seul 

miaimri 
qui peut élro en droi t et en équi té cons idéré c o m m e le 
lieu où a pu ê t re c o m m i t lo p ré tendu déli t i m p u t é a u x 
conc luan t s . 

» A t t endu q u e c'est éga lemen t à Paris q u e r é s iden t 
SIM. Zola et P e n c u x . » 

» At tendu , eu conséquence que seule la cour d 'assises 
de la Saine est co mp é t en t e pour le j u g e r . 

» Attendu que , si à différentes r ep r i ses , il a é té dé
cidé par les cour s et I r i b u o i u x qu ' eu mat iè ro de presse 
il y a a u t a n t le délits d is t incts que de jur id ic t ions d a n s 
le ressor t desquel les la publ icat ion de l 'ar t icle incr ' -
niiiié u été faite, cel te in te rp ré ta t ion ex tens ive do la 
loi n 'est pas conforme à la v e n t a b i e in ten t ion du législa
teur ; 

» At tendu en fait que ce ne peuven t ê t re qno des con
sidéra- inus d 'o rdre e x t r a judic ia i re qui e u t dé t e rminé 
les condi t ions except ionnel les d a n s lesquel les la pour
sui te a été mise en o 'uv re , que cela r e - u l ' o manifes te , 
nient de ce fait, d u q u e l les conc luan t s fo rmulen t d'ail
leurs toutes réserves de dro i t , do la format ion d ' u n e 
cour d'assises ex t r ao rd iua i ro pour p e r m e t t r e d 'appeler 
les p révenus à Versailles à l a d i t e de ce j m r a lo rs q u ' u n e 
se.-sion o rd iua i re s'eet ouve r t e dans la m ê m e ville à la 
date du R avr i l . 

» At tendu que c'est c o n t r a i r e m e n t a u n e disposi t ion 
formeilo de 11 loi quo cel te c o u r d 'assise* e x t r a o rd ina i re 
a été formée, qu ' i l eu résul te donc nécessa i rement quo 
la ci ta t ion des p révenus à Versailles d e v a n t une c c u r 
d'assises ex t r ao rd ina i r e pour la da to d u 211 mai c'est-à-
dire exac tement au l endemain de la pér iode é lec tora le 
ne l eur d o n n e pas t ou t e s les ga ran t i e s q u e les formes 
ord ina i res de la jus t i ce a s s u r e n t aux jus t ic iables ; 

» Attendu que la seule cour d'assises et le j u r y de Par is 
ont Cjualito pour conna î t r e des faits re levés c o n t r e les 
c o n c l u a n t s , qu 'on no saura i t sous p ré tex te d 'év i te r i'agi-
ta t iou, con t re laquel le il a p p a r t i e n t a u x pouvoi rs publ ics 
do protéger la jus t ice par de sages et impar t i a l e s mesu
res de poiiee, sous t ra i re les c o n c l u a n t s à leurs juges na
ture l s , les ju res par is iens desque l s u n verdict de c o n d a m 
na t ion n 'a été a n t é r i e u r e m e n t ob t enu qu ' ap rè s d e ; déba l s 
i l l égaux a n n u l é s par la cou r s u p r ê m e ; 

» Attendu en conséquence qu ' à a u c u n point da vue la 
cour d 'a t t i sés de Seine-et-Oise ne saura i t conna î t r e de la 
poursu i t e ac tue l le ; 

» Par ces motifs , plaise a la cou r de se déclarer incom 
pé teu te . » 

lies m u r m u r e s so font e n t e n d r e à p lus ieurs repr i ses 
pendant la lecturo de ces conc lus ions . 

Le prés ident déclare qu ' i l fera évacue r la sal le à la 
première démons t r a t ion b r u y a n t e . 

M" Labor i , après avoi r t e r m i n é la lec ture de ses conclu
s ions, déclare qu'i l n 'a r ien à a jou te r . 

L u r é p o n s e «lu p r o c u r e u r i r é -ué - ra l 
Le procureur-généra l Ber t rand se lève. 
— « Jo no suis pas é t o n n é , dit-il, de ce quo je viens 

d ' e n t e n d r e . 
» Certes , quiind le lég is la teur a donné à la défense lo 

dro i t de faire valoir des moyens de nu l l i t é re la t i fs à la 
procédure a v a n t l ' ouve r tu re des déba ts , il ne s 'a t tendai t 
pas à ce qu 'on s 'en serv i ra i t pour appor t e r d e i protesta
tion* con t r e la jus t ice , car dans les conc lus ions quo 
nous venons d ' e n t e n d r e il n 'y a q u ' u n e pro tes ta t ion con
t re la jus t ico de no t r e pays et pas nn a r g u m e n t de d r o i t . 
J'ai saisi la pensée qui vous a n i m e . Nous avez un -que-
m e n t e x p r i m é le regre t de ne pas pouvoi r p e r p e t u i r 
ce t te ag i ta t ion inu t i l e et scanda leuse a laquel le on met t ra 
uu t e rme , je vous l ' assure , car la loi vous sais ira ma lg ré 
tous vos subter fuges . 

• Au point de vue du fait, c o m m e n t a v e z v o u * Joubl ié 
tous ces a r r ê t s de la cou r do cassat ion qui a Ji.ge ma in 
tes fois quo le Peu où le déli t a été c o m m i t est celui où 
les poursu i tes do ivent avoi r lie'.!, o , n o m avons ici u n 
procés-verbal d'où il r é su l t e que le j o u r n a l IMt i ro rc a 
t t e veudu à Versail les. Le déli t a doue é té c o m m i s a 
Versailles et la cou r esl c o m p é t e n t e . Ah ! vous d e m a n 
dez le j u r y pa r i s i en . Vous u ' ëUs pasd i l l i c i lcs , mess i eu r s , 
mais le j u r y vous le t rouverez pa r t ou t le m ê m e , car , le 
pays en a assez de cet te ag i ta t ion scanda leuse qu i ne 
mène ra à r ien , ni vous , ni pe rsonne . Je refuse d ' en t re r 
d a n s une discuss ion qn ou u 'a m ê m e pas osé c o m m e n c e r 
et je me bornera i à d e m a n d e r à ta cou r de se déc la re r 
co mp é t en t e » . 

..v l .a ré 'p l ique de ,H« l . i i l ior i 
.M' Labor i . — Je ne r épondra i pas e u x a t t a q u e * v i r a 

lente* de SI. le p rocureu r gênerai dans le procès n o u v e a u . 
Je res tera i s i lencieux le plus possible, m.. 1ère tou jours . 
Nous n o u s r e t r o u v e r o n s i Pari*, l ' i l p l a i t i U i e n . Nous 
nous r e t rouve rons à Varsa i l l . s , s'il le faut, f.t nous se
rons tou jours aussi résolu* I défendre la jus t i ce q u e vous 
l 'êtes à défendre u n e pré tendue légali ie sur la quest ion 
de c o m p é t e n c e . 

I.:» c o u r s r d é c l a r e c o m p é t e n t e 
L 'audience est su spendue pendan t que lques m i n u t e s et 

à la repr i se il est d o n n e lec tu re d 'un a r rê t de la cour 
ainsi conçu : 

« Sur ie premier moyen t i ré do II p ré t endue viola t ion 
des d ive r s art icle* du code d ins t ruc t ion c r imine l l e : 

» At tendu que ces ar t ic les ind iquen t e uiiine cons t i tu 
tifs de la compétence le lieu du c r ime ou du déli t . 

». At tendu qu 'eu mat iè re de diffamation jiar la voie de 
la presse, le déli t e s t c o m m i s pa r t ou t o ù l 'écr i t i n c r i m i n e 
a e t : publié, mis en vente et veudu ; 

» At tendu quo lo n u m é r o d u journa l l ' a u r o r e qui 
con t ien t le passage i n c r i m i n é a été mis en vente a Ver
sai l les . 

« Sur le d e u x i è m e m o y e n t u , do la p r é t e n d u e viola
tion de la loi | iar l ' o rdonnance de s i . le prés ident q u i a 
o r d o n n é une t enue d 'ass ises e x t r a o r d i n a i r e , 

« Attendu que cette o r d o n n a n c e a é té r e n d u e en ra ison 
do l 'art icle i v . i d u code d ' i n s t ruc t ion crimiD. . 

« At tendu que SI. le p remie r prés ident est seul compé
tent pour apprécier l ' oppor tun i té d 'une m e s u r e in t é r i eu re 
de l ' admin is t ra t ion de la j u s t i c e . 

« Pour ces motifs , se déclare compé ten te el o r d o n n e 
qu'i l sera passé ou t r e aux déba t s . 
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La «lél'oiiHC us pou rvo i t e n *JM*N*U*M 
M« Labori a lo r s se lève et déclare que ses d e u x cl ients 

vont se pourvo i r eu cassat ion con t re cet a r r ê t . 
L 'audience est s u s p e n d u e pendan t v ing t m inu t e s pour 

la rédact ion de ce pourvo i , et, à la repr ise , si' Labori 
donne lecturo des nouve l l e s conclus ions que voici ; 

L e s u t - s i s 
» At tendu qu ' à 11 suite de l 'arrêt de ce j o u r qui vient 

de rejeter l 'except ion d ' incompétence soulevée par les 
conc luan t s , ceux-ci se soin pourvus eu cassa t ion con t r e 
le d i t a r r ê t . 

» At tendu q u ' a u x t e rmes de l 'ar t icle lit» du c o l e d' ins
t ruc t ion c r imine l l e les pourvois formés con t re les a r r ê t s 
r e n d u s su r la compétence ont un effet suspensif ; 

« P o u r ces motifs , douuo acte a u x conc luan t s de ce 
qu ' i l s se son t p o u r v u s en cassa t ion c o n t r e l ' a r rê t par 
lequel la cou r a rejeté- l 'exception d ' i ncompé tence propo
sée et o rdonne en conséquence qu' i l sera surs i s a u x dé
bats j u s q u ' a p r è s l 'arrêt de la cour de cass ion à in t e rven i r 
su r le pourvoi .» 

M. le p r o c u r e u r général Ber t rand so lève v i v e m e n t : 
« J e m ' inc l ine , dit-i l , d e v a n t la loi. Ils est vra i que le 
pourvoi e.st suspensif , mais une cons ta ta t ion l ' impose , 
al. Zola, c o n d a m n é par le ju rv de la Seine, fuit devan t 
le j u r y de Seine-et-Oite. C'est e n t e n d u , M. Zola no sera 
pas j u g é a u j o u r d ' h u i , mais sa causo est jugée.» 

l ' n e p r o t e s t a t i o n <le M" L a l i n r i 
M* Labori so l evan t n o n moins b r u s q u e m e n t : Je con

teste le droi t de SI. le p rocureur -généra l de diro que 
nous avons ete condamne* par le j u r y de la Seine, l u e 
c o n d a m n a t i o n ne t ient pas quand el le a é té ob tenue illé
ga l emen t . Dr chacun sait que si la cour de cassa t ion a 
casse l ' a r rê t de la cou r d 'assises de la Seine en i n v o -
q u a u t la nu l i i l é do la p la in te , moyen sur la va leur duque l 
n peu t ex is te r des ince r t i tudes , il n 'y ava i t , au con
t r a i r e , a u c u n e incer t i tude s u r la nécessi té où l 'on aura i t 
é lé de casser en ra ison de l ' i n te rven t ion i l légale des gé-
n é r a u x d o Bolsdeffre et d e l ' e l l i e u x a u x q u e l s n o u s n ' avons 
pu r épondre , ni poser des ques t ion». » 

Une voix dans l ' audi to i re : Bravo , l ' a rmée ! 
Le p remier p rés iden t . — Je rappe l le le - publ ic au 

ca lme , mais je cons ta te que M* Labori a u n peu oubl ié 
le c a l m e . 

S I 'Labor i . — Je m' inc l ine d e v a n t votro h a u t e magis
t r a t u r e , m o n s i e u r le p remie r p rés iden t , mais ce n 'es t 
pas moi qui su ,s sorti lo premier d u ca lme , c'est SI. ie 
p rocu reu r généra l . 

La p remie r p rés iden t . — Si cet te d iscuss ion c o n t i n u e , 
je vous en lèvera i la paro le . 

M* Labori (se r a s seyan t ) . — J'ai l im de p a r l e r . 
L ' a r r ê t î l e M u r a i s 

Le p remie r p r é s iden t . — V o u s avez bien fa i t . 
Puis se t o u r n a n t vers l 'ass is tance, le prés iden t aj i u l e : 

.Maintenant nous a l lons p rononcer con fo rmémen t à la 
loi , car il faut !i en qu 'on s ' en tende . Il n 'y a r ien au-
dessus do la loi, r ien , r ieu , r i en , pas m ê m e z ila. l i n é i 
q u e s b ravos ) 

Et la cou r rend i m m é d i a t e m e n t un a r rê t aux te rmes 
duq . ie l , par appl ica t ion de l 'ar t ic le i l i i du code d ' ins t ruc
tion c r imine l l e — qui d é c i l e que les ponrv es en cassa
tion su r les a r r ê t s r e n d u s su r la compétence so il suspen
sifs, il est su r s i s a u x débuts j u s q u ' à ce q u e la c o u r de 
cassa t ion ait p rononcé su r le p o u r v o i . 

C'en est donc Oui de ce ptocè* ou , p luhi t , de cet te p r é 
face du procè t . 

L e * d e r n i è r e s p a r o l e s i l u p r é a i t l e u t 
La p r e m i e r p rés iden t , après avo i r r e n d u sou a r rê t , se 

t o u r n e vers SI. Zola et lui d i t : • V..us avez ce que vous 
voul iez , u ' e s t - ; e pas .' t an t mieux pour vous ! 

dans lo j a rd in , qu ' a été remisé lo véhicu le do SI. Z j l a . 
(.'ne p remiè re a u t o m o b i l e en sor t pu i s a p p a r e i l celle q u i 
porte M. Zola et ses a m i s . La foule se précipi te , mais 
aussi lot u n e doublo baie d 'agents la cont ien t , t and i s 
que plus loin, ou fait évacuer de n o u v s a u la place eu 
refoulant les journa l i s t e s et les avoca ts e u x - m ê m e s . 

A la vue de /. da , u n e i m m e n s e c l a m e u r s 'é lève - « A 
bas Zola I A mor t , à mor t ! » 

La voi ture iile r ap idemen t , poursu iv ie par les silil. t s , 
par les vociférat ions m e n a ç a n t e s . La foule conspne rie 
toutes ses forces, do tou te son ind igna t ion ; on d i s t ingue 
les cr i s de: « misé rab le t v e n d u . ' c r a p u l e ! sa le j u i f ! » 

SI. Zola est t . . s pâle et se d i s s imu le de son m i e u x . 
t and i s quo M' LtBOCi aliecto de sa lue r la foule debou t et 
i ron ique . 

A l 'entrée do la rua Jouvence l l e , la mani fes ta t ion 
redouble . Là que lques cont re mani fes tan t s postés â des-
seiu, crient : « Vive Zola I » mais leurs cr is sout é t o n n e s 
auss i tô t , et ils sou t fo r tement mo le s t é s . 

Au t o u r n a n t de la r u e St-P.erre, la foule est de plus 
en plus menaçan te ; ou vocifère, on t rép igne ; les poings 
se t enden t , les cannes se l èven t , la foule exaspérée réus
sit à r o m p r e les co rdons d 'agents ; que lques manifes
t an t s s ' é laucent de r r i è re la vo i tu re , c h e r c h a n t à l ' a t te in
dre, n n en tend de tous coté- : A mor t ! 

.Mais un pen plus I e n la foule ss h e u r t e à un n o u v e a u 
b a r r a g e . L 'au tomobi le gagne d u t e r r a i n , s 'éloigne et d is 
para î t . La colère de la foule tombe auss i tô t ; e l le sa 
laisse re fouler doucemen t s u r les a v e n u e s de Par is et d e 
Saint-Cioud. 

I . \ < I 1 » E \ T 
Tan l is que le dépar t do M. Zola donna i t l ieu à ces 

scènes t u m u l t u e u s e s , u n incident se produisa i t à la 
sort ie dn Pala is . Le c o m m a n d a n t Ksterhazy, en c iv i l , 
é chappan t a u x journa l i s tes et a u x avoca ts qu i l ' entou
ra ien t , est placé près de la por te de eort ie , t a rab la i i t 
a t t end re q u e l q u ' u n . Il ser re n e r v e u s e m e n t sa caune , et sa. 
phys ionomie t r ah i t uue vive su rexc i t a t ion . 

À ce m o m e n t appa ra î t l ' e x c o l o u e l P icquar t ; le com
m a n d a n t Esterbaxy s 'élance la c a n n e h a u t e et va le frap
per : ma i s auss i tô t des agen ts s ' in te rposent ; q u e l q u e s 
a m i s s ' emparen t du c o m m a n d a n t et l ' en t ra inen t en c h e r -
c h a n t à le ca lmer . 

c e t t e scène est passée presque i naape reuo , t a n t e l le 
fut rapide ; elle a causé , à ceux qui en furent t é m o i n , 
u n e émot ion pénible . Ou apj i recd a lo r s q u e le c o m n i a u -
m a n d a u t avai t dit ce ma t in à que lques ofileiers : 
« Aujourd 'hu i à Versail les je vais casser la l igure à Pic
q u a r t : » 

Q u e l q u e s i i i n i i i T e s t a i i o i i M h o s t i l e » 
à Z o l a e t s . , n i p a l l i i q u e s à l ' a r m é e 

SI. Vaughan de l ' A u r o r e , est c o n s p u é p a r l a r édac t i on 
du Jour, n n le poursu i t en c r i an t : « A bas Zola ! Vivo 
l ' a n n é e ! » puis t o s t se c a l m e , et les abords d u pala is 
r e p r e n n e n t leur aspect n o r m a l . 

L'ex-colonel P icqua r t , ap r è s l ' incident Ksterhazy , s 'est 
r e n d u par la r u o Uuplessi-, a la ga re de P a n s ( r ivo 
droi te) . Il est accompagné de M.Caliriel Slonod. Là, il est 
r e c o n n u par u u ce r ta in n o m b r e "de pe rsonnes et aus s i t ô t 
sa lué [iar les cris de : « A bas P i c q u a r t ! Vive l ' a rmée I A 
bas les vendus ! A bas les Ira i t res ' » 

l . 'cx-colonel d e m a n d a pro tec t ion à l a police, ma i s 
celle-ci est impu i s san t e . 

d u l ' accompagne ainsi j u s q u ' a u t r a in ; il m o n t e d a n s 
i i o . i npa r t imen t de d e u x i è m e c lasse . Les man i fe s t an t s 
se massen t devan t la por t ière eu c o n t i n u a n t à la cons
puer . Pu i s , c o m m e le t ra in s ' ébranle , ils g r i m p e n t s u r 
l ' impér ia le du wagon et d u r a n t tout le trajet ne cessen t 
le mani fes te r en t a p a n t avec l eurs c a n n e s s u r le p la fond 

Puis , s ' adressaut a u x ju ré s : .Messieurs les j u r e s , vous I du c o m p a r t i m e n t a u x cris do ; « Conspuez Picquar t 
avez c o m p r i s les c o n s é q u e u c t l de ce qui v ieul de t e pa 
ser . Vous êtes l ibres . Vous poU"ez vous re t i re r de meiiia 
que la cour va so séparer , pu isque M. Zola ne veut pas 
accepter le déb i t . 

I n cri dans l 'audi toi re ; A bas Zola ! 
Et l ' aud ience est levée sans a u t r e i nc iden t . 

J T _ . A . ' O R T I E 

P e n d a n t l ' aud ience la foule est devenue compac te au 
dehors : el le s'est peu à peu renforcée d 'un élé.-„ent nou
veau : les cu r i eux venus do p a n s par les de rn i e r s t r a i n s . 
L ' an ima t ion va cro issant à m e s u r e quo p a r v i e n n e n i , 
g ros i ie* e t in te rp ré tées d i v e r s e m e n t , les nouve l l e s de 
l ' in té r ieur , t n cou ran t de plus en p ius host i le a Z >ia 
s'y dess ine , et les agents mit grand peine à la con t en i r . 

Il es t une heure et q u a r t , et la b r u i t se répand que 
l 'audience est levée, que C'eat Uni. et ie public a d m i s 
d a n s l ' ence in t e c o m m e n c e i t ' é cou le r a u d e h o r s . 

V i v e l ' a r m é e î 
Le général de Luxer , suivi de d e u x officiers, sor t en 

ce m o m e n t . Cinq Ci ut* personnes massées s u r la place et 
c o m p r e n a n t des avocnts .d is dépu té* e t des j ou rna l i s t e s , 
lui font u n a ovat ion cha l eu reuse ; les avoca t s en roba 
app laud i s sen t . Le ténéi en t é m u , r épond i ee* 
marques de s y m p a t h i e eu se d é c o u v r a n t à p lus ieurs re 
pr i ses . 

Slais la foui 'a reconnu .-t l ' acc lame. On 
n 'en tend p us qu les cris de : \ i v e l 'a rmée ! j a i l l i t eu 
m ê m e t emps ne i ux mil les poi t r ine*. La scène est 
imposan te . (J i • |u r n s : A bas l e s jo i f s , se m'-leut à 
ces clams urs en! Il i- i itti -. 

Lo g. i . . p ,ur se sous t ra i re i l 'ovation qui 
so proi i n lUvelle à ; colonel 
de Itamel .-• du i n H u ' m, i u i ait au 
passage . i n . ifon ie. Le c o m m a n 
dan t i terh , . s o r t i son tour . M. Le P r o v o s t d e l.au-
Uay .s'..\..;i • . lui e t lui s e r r e la m a i n . 

I,*» d é p a r i d e . 1 1 . Z o l a 
Cependant la . ,11 part ie a r o m p r e lo cor

don d 'agents ; 1 l . h i r d e m a i n t e n a n t su r la place, 
a t t endan t il vreusi ni • . irlie de /. d a . 

L 'audience 1-'. 1 1 lepuia un qua r t d 'heure env i ron 
q u a n d lu po r t e d u j i r d i a du palais l ' o u v r e : C'est là, 

A bas les t ra î t res 
A l 'arr ivée en gare Saint-Lazare, l 'ex-colonel d e s c e n d ; 

ni l es tan ts dégr ingo len t â l eur tour : les huées r e 
d o u b l e n t . L'ex-colonel fait assez p i teuse c o n t e n a n c e ; i l 
se voit au m o m e n t d 'ê t re .sérieusement moles té . Lea ma
ni fes tan t s , a u x q u e l s se son t j o in t s des v o y a g e u r , , s 'atta
chen t à ses pas el le pourchassen t à t r a v e r s la gare , n 
gagne aiusi le quai d 'Auteui l e t se réfugia d a n s u u com
pa r t imen t . Pa r b o n h e u r le t r a iu se met en m a r c h e • le.-i 
mani fes tan t s e s c r t e u t enco re u n m o m e n t la colonel a u x 
cr is de p lus e n p lu s n o u r r i s de : « A bas les t r a î t r e s ' \ 
bas P icquar t ! Vive l 'a rmée ' • qu i l ' accompagnent j u s 
qu ' au t u n n e l des l i a l igno l l es . 

DETAILS COMPLEMENTAIRES 
Pans. 2:: nui. —Là manifestation contra la colonel 

Picquar t a été on no peut p l a s hos t i l e . 
A la gare de Versailles, auss i tô t r e c o n n u , il fut e n t o u r a 

par une foule de l à 500 personnes c imposée eu part ie de 
jou rna l i s t e s . Pa rmi e u x , on r e m a r q u a i t SI. V e r v o n d di
rec teur du Jour, qui cherchai t à a t t e ind re SI. P icquar t on 
le niéuae in t . L ' e x c o l o u e l , t i r an t u u e ca r t e d o s a poche 
t en ta de la r e m e t t r e à SI. Servoord , mais d e u x mani fes 
tan ts , l ' ayant saisie, la déch i r è ren t . 

La foule app laud i t a lors en c r i a n t : « On ne se bat pas 
avec les t r a i t r e s .' •> 

M. U o u q u i n , c o n m i u a i r e d iv i s ionna i r e , a invi té l 'ex
colouel à monte r au plus vite dans le t r a m , de peu r quo 
la mani fes ta t ion ne dégénérâ t . Les man i fe s t an t s qu i pr i 
ren t place su r l ' impéria le du c o m p a r t i m e n t ..u se l roay . 
vait M. Picquar t , é ta ient pour la p l u p a r t des j o u r n a -
l i s tes . 

L e c o m m a n d a n t E s l e r l i a / y e t l e c o l o n e l 
l ' i c q u a r t 

P a n s , Î:, mai . — Noos avons dit que le c o m m a n d a n t 
I stei hazy avai t c h e r c h é à f rapper de sa c a n n e le colo
nel P icquar t pour t i rer vengeance des accusa t ions por
tées con t re lui par celui-ci . 

Ce soir , on a n n o n c e que le c o m m a n d a n t au ra i t écri t 
à sou adversa i re , u n e l e t t r e des plus violentes , ou il lu i 
annonce que , p e n d a n t que lques j mr», il r a t t e n d r a f t a n l 1 
une heure et un endro i t fixés, pour vider, c o m m e il 
convien t , ià que re l l e . 

Dernière Heure 
A' nos correspondants particulier* 

et par FIL SPECIAL) 

Les forces des divers par-lis dans la nouvelle 
Chambre 

Pari*, 34 niai . — Le ministère de l 'intérieur 
communique le tableau tu ivant dressé par ses soins 
indiquant loi forces reapective* des divers par t is 
dan* la nouvelle el l'ancienne Chambre : 

Républicains: Ancienne Chambre, 2 5 0 ; nou
velle Chambre, - 0 1 . 

Radicaux: Ancienne Chambre, ?1S; nouvelle 
t ïhambre, 2 M. 

Radicaux-tocialitte* : Ancienne Chambre 68 ; 
nouvelle ; 1. 

• s : vncienne 5 2 ; noavelle 6 7 , 
Rallie* : Ancienne èiO; nouvelle 518. 

valeur* : Ancienne63; nouvelle 11. 
Nationalistes : Ancienne néant; nouvelle 10. 
l > s républicains gagnent 51 liégee si en per

dent 4~. 
«j> 

L'ESPAGNE ETJ .ES ÉTATS-UNIS 
L a « é v e r i i é «le l a c e n s u r e a m é r i c a i n e . — l . ' e x -

| , é d i t i o n «le I l i l u i s l i e i ' H . — L e c r é d i t p o u r 
I i : \ p o s i l i m ] d e l!M»i> 

Wash ing ton , i l mai. — Les dépêches t é légraphiques 
de p re i se a h e \ W e s t sont ma in t enan t repr ises el sout 
envoyées par le courr ie r jusqu ' à Jacksonvi l l e . 

J îles a r r iven t par c.uiv q u e n t ici d e u x ou trois j o u r s 
i date da départ. (Jneiquei dépêche* de 'i'ampa 

M i t ! vi- nneii t par Jacksonvi l ie où la censu re n 'es t pas 
a i l s i ri 

i','e-t ainsi que nous avons appr i s h ier q u e les Hottes 
de l ' amira l S impson et d u Commodore Schley ont fait 
du charbon jeudi de rn ie r dans les env i rons de KejJ-

Aujourd 'hui on apprend do l ' nnpa par les même* 
m o y e n s q u e l 'expédit ion d e l à légion cuba in* sous les 

lu gén irai Laeret i il pari •• vendredi , 
o n es t ime que celte txpéd i t ion te compo te d 'envi ron 

',.•» h o m m e * a v e u t u n e r * d e la p i re espèce. Le point de 
d é b a r q u e m e n t < »l laissé au gie du général Laeret et du 

inriant du t r anspo r t Eloriatat, qui e m m e n é i-a 
riera à Cuba. Ii est probable qu 'on a u r a do ses 

n o u v e l l e * e n t r e C i e n f u e g o i e t Uatabano ; M l 'ent repr ise 
r t U s - i r let ;. « ordres d u Relierai Cornez 
a u r o n t le t muu i i i ons donl Ht ont grand .ment besoin. 

j . . ...: v o u s a f l i rmer q u e dan* le- eer-
et ufIKieUS d'ici on n 'a j amais eu l ' inten

t ion de d t a d e i là •upp ie - . i . - a du c r é d i t p « M l 'Expo-

i i lion de Ut». 

La proposi t ion de n o m m e r d ix commissa i r e s e l da 
votre un mil l ion do do l la r s que le prés ident a ap
prouve- s-ra ce r t a inement m a i n t e n u et vous se r r ez 
qu ' i l n 'y a u r a a u c u n e opposi t ion à ce vote au Con
g r e s . 

L e c r o i s e u r « O r é - j o n » 
Key-Wesl, U mai.— Ou d é m e n t ofiicielienient l ' a r r i vée 

ici de VOrtfO*. 
l à i v o i î l e r e n f o r t s à L ' i i l ia 

l i ib ra i ta r , xi n u l , — Les Kspagnols envoien t des r en 
i o n s a Cuba. 

l a I t u s s i c e t l a s r u e r r e h i s p a n o - a m é r i c a i n e 
Sa in t - l ' e te r -bourg , 21 mai. — Le g o u v e r n e m e n t r u s s e 

a chargé les colon os de l'état-UMjor général Shi l iusky 
et V . i nn low d'assister a u x opéra t ions do la gue r re his
pano-amer , came . 

I." colonel S ln lm-ky i r a i Madrid oii il se p résen te ra 
au gouve rne u nt espagnol , puis il se r e n d r a a Cuba . 

Le colonel VonnolOW, qui est a t t aché mi l i ta i re a Lon
d res , re jo indra a u x Elats-Unn les t roupes amér ica ines . 

L e s j o n r i i a u v MatJ-Itu* 
Londres. J'i mai . — l u e dépêche de Wash ing ton a u 

Standard .lit quo l 'opinion l 'accrédi ta aux Etats-Gai* que 
SI. Léon y c.isti i lo est en t ra in île négocier la vente ou 
la cession gra tu i te des Phi l ipp ines à 'a l-'rance. 

Le co r respondan t d a Dailg Ckrtmteui A Ne vv-Vork an
nonce qu 'on se rejoint beaucoup dans cel te vil le de l 'ar
r ivée de r o i Y j o n à Key-West après un voyage do l,.'10e) 
mi l l e s . 

Après avo i r fait d u cha rbon à .v-v-SS'est, l ' O r r p e a 
prendra une impor tan te quan t i t é da inuu i l ious et i ra 
n j ilndre la Hoite de l 'amiral S i m p s o n . 

Le co r r e spondan t du Sloinuitj l'ost à Nesv-Vork s ignale 
u n e dépêche de Port au Prince a n n o n r i u t qu 'on a r eca 
de Port-dc-Paix la nouve l l e qu 'on ava i t e u t e u d u u u e 
violente c a n o n n a d e au nord , vers la cota de Cuba. 

On a compté d i s t inc t emen t vingt coups e t la canon 
nade c o n t i n u a . 

Le cor respondan t du Daily Mail â New-Vork annonce 
que ia Sot te amér ica ine est eu reconnaissance le long des 
céites c u b a i n e s , 

S' l 'escadre do l 'amiral Cervera s'est Échappée on 
croit que c'est pour se r e n d r e à Porto-Kieo ou à la Marti
n ique . 

Le correspondant annonce quo le dépari dos troupes 
amér ica ines de Tampa pour Cuba au ra lieu ce r t a inemen t 
cet te semaine . 

Le lieu du déba rquemen t est tenu secret mais le pro
jet est de me t t r e i ta r re des t roupes d u génie pour for
tifier la place qui se rv i r a de base des opéra t ions ul té
r ieures cont re la l l i v a n e . 

Le co r respondan t du liulij Mail à Madrid anriri&ee q u e 
le g o u v e r n e m e n t espagnol a reçu de l 'Angleterre u n e 
protes ta t ion con t r e i.i concen t ra t ion de t roupes d a n s le 
v.. s u ige de Gibra l t a r , 

Le co r respondan t du Daily Mail a Madrid a n n o n c e quo 
le g o u v e r n e m e n t espagnol est encore i la veille d 'un. ' 
e n t e e t q u e le min i s t re de* fjnanes* a b a n d o n n e r a son 
portefeuil le t rès p r o c h a i n e m e n t . 
\ u S é - u a t e s p a s r u o ' - — '<••( p r o c é d é s d e s A i u é 

r i c u i u s i t e i u i i l tilttlllMIl 
Madrid, 2', mai . — Au Sénat , le comte Ainienat pro

teste i nergique nent con t r e le.* procèdes des E ta t t -Un i l 
qui a r b o r e n t le d rapeau espagnol pour approche r des 
e s t e s de Cuba . H d e m a n d a si lo g o u v e r n e m e n t a p o r t é 
ce fait a la counai>"ajKe des pu i s sances . 

Le min i s t re de l ' in tér ieur répond a f f i rmat ivement e t 
qual i l ie de lâcheté et d ' in iqu i té la condu i t e des Améri 
ca ins . 

SI. A ' m e n a s rép l ique qu ' en présence de la façon don t 
les Amér ica ins font ia gue r r e , il est nécessaire quo l 'Ks-
pagne déclare i m m é d i a t e m e n t la course afin de dé t ru i r e 
e n t i è r e m e n t le c o m m e r c e m a r i t i m e amér i ca in . 

Le min i s t r e do l ' in té r ieur répond que le g o u v e r n e m e n t 
a é tudié la ques t ion , il a m ê m e pris déjà que lques déci
s ions qui se ron t bientôt c o n n u e s . 

Le comte C u a n d u l a i n dit que l 'acte de p i ra te r ie des 
Vankees est a d m i s pa r q u e l q u e s théor ic iens de dro i t in
t e r n a t i o n a l . 

SI. Mar t ine / Pacheco répond qu ' i l est d o u t e u x q u e le 
procédé*des Américain* s o d é g i l ; mais eu présence de 
la faç m don t il fout la gue r r e , l 'Espagne ne doit avo i r 
a n c u u é g a r d enve r s e u x . Il protes te con t re l ' adhésion de 
l 'Espagne à la conven t ion de Genève . 

Le min i s t r e de l ' in té r ieur déclara q u e l 'Espagne n ' a 
pas encore adhé ré a la conven t ion de Genève. 

SI. Coade b lâme éne rg iquc inen t les procédés indignes 
des Ktats-t m s . Il ajoute que si le g o u v e r n e m e n t de Wa
sh ing ton a autor ise les procédés de sa Hotte, il na mér i t e 
pas le nom de g o u v e r n e m e n t c iv i l i sé . 

L 'ora teur , qui est professeur de droi t in te rna t iona l à 
l 'Universi té de Madrid, fait do longues cons idéra t ions 
pour d é m o n t r e r que les Eta t t -Uni l n 'on t ga rdé a u c u n 
respect d u droi t des gens dans la ques t ion de la cap tu re 
des nav i res m a r c h a n d s et d a n s les b o m b a r d e m e n t s . Il 
d é m o n t r e que la guer ro faito p?r lea Amér ica ins n 'es t 
pas le propre d 'un peuple c iv i l i t é . 

L e s i n t e n t i o n s d e l ' L s p a g u e 
Le .Vie- ro i - / . Herald publ ie la dépêche i n i van te : 
« Gib ia l l a r , l u n d i . — J ' a i reçu l ' informat ion s u i v a n t e 

que ja crois a b s o l u m e n t digno de foi : 
» Ac tue l l ement , le g o u v e r n e m e n t se propose d ' envoye r 

le (,'urloî 1' et les deux canonn iè res à Cuba, p o u r v u quo 
l 'amiral Cervera puisse a r r i v e r à la H a v a n \ ce qui est son 
i n t e n t i o n . 

• Le l'etago e t VAlfonso Xlll u n e c a o o n u i è r e , la 
(jiralda, r e s te ron t à Cadix pour lo m o m e n t , et le gouver
n e m e n t en disposera selon les é v é n e m e n t s . » 

L o c a p i t a i n e d u « . t l o n t s e r r a t «i 
Madr:d, 24 ma i . - La grand cordon d u Mérite nava l a 

ete conféré a u cap i t a ine d u Montterrat. La régente lui 
en a o l l e r t les ins ignes . Co soir, au min is tè re de la ma
r ine a lieu la ce ramon ie so lenne l le da la remiso do la 
décorat ion Cette cé rémonie a u r a un éclat excep t i onne l . 

M. L é o n y C ' a e t i l l o 
Madrid, 2 i m a i . — Dans la conférence qui a on lieu 

en t re II. Sagaata et SI. Léon y Casti l lo. le prés ident du 
cous ; i l a décidé q u e l ' ambassadeur à P a n s conse rve ra i t 
son po . l e , S), Léon y Cis t i l lo r epa r t i r a i nce s sammen t 

Avan t de par t i r , M. Léon y Csst i l lo a u r a u n e confe'-
reiic.i avec le n o u v e a u min i s t r e des affairas é t rangères 
an sujet duque l cependan t M. Sagasta a déclaré q u e r i e n 
n 'é ta i t encore décidé. 

C u r i e u x u s a g e 

De la Preste internationale, o rgane des assoc ia t ions 
de pres te : 

* La bibl io thécai re d ' u n t h é â t r e a l l e m a n d , en compul 
sant ses arch ives a cons ta té que ju squ ' en 1M^, les n o m s 
des ar t i s tes femmes elaiont tou jours précédés s u r les afli-
ehes des mots m a d a m e ou demoise l l e . 

» Tout le res te de l'affiche é ta i t écr i t en a l l e m a n d , 
sanf ces d e u x m o t s qu i l 'é ta ient en f rançais . 

» Il paraî t que cet usage étai t au t refo is général d a n s 
t ous les théâ t res d 'A l l emagne . 

L a s u p p r e s s i o n d e s J o u r n a u x e n I t a l i e 
Homo, 21 ma i . — L'associat ion de la pre -se r é u n i e 

e x t r a o r d i u a i t e m e n t pour e x a m i n e r la ques t ion de la sup
press ion de p lus ieurs j o u r n a u x , a vote ii| r è s u u e c o u r t e 
discussion l 'ordre du j o u r s u i v a n t : 

« L'Association, déplorant que par une violation ma
nifeste des lois constitutionnelle.*, la lib srlé de la presi -
ait été supprimée, passe à l'ordre du jour. » 

U n a r b i t r a g e 
Washing ton , -2i mai . — C'est au moi* de févr ier pro-

cliain que siégera, a Par is , lo t r i b u n a l cha rgé de régler 
la frontière du Vemzue la . 

CHOSES ET AUTRES 
Il nous r ev ien t q u ' à l 'exposi t ion can ine , à P a n - , on a 

eu toutes les peines du monde a d i s suade r un propr ié
ta i re de magui l iques setters de, faire apposer u n e c n l o a u 
ainsi conçu : 

« Pour évi ter de froisser les jus tes suscept ib i l i tés amé
r ica ines , on est prié de n e pas ca resse r les épagneu ls .» * 

Calino, qui vient l o faire un pet i t voyage d a n s le 
Slidi, r acon te au r e tou r qu'i l a assisté à I incend ie du 
Capitoln. 

— C'est mémo moi, di t - i l , qui ai p révenu les pompie r s , 
Ja peux me tlat ter d 'avoir ainsi s auvé le n i o u n u m e n t . I 

Et, tandis q u e les a u d i t e u r s sour i en t , l ' u n d ' eux con 
d u t : 

— L'histoire se renouve l l e ! 
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L e s n é g o c i a t i o n s d u N i g e r 

A l cou r s do la séance do la Chambre des lords en ré
p o n s ! a nue quest ion qui lui étai t pesée, lord Sa l i sbury 
a déc la ré que les négociat ions du Niger é ta ien t encore en 
cour s ot que . par conséquent , il n 'y avai t pas lieu de les 
d i scu te r au Pa r l emen t , 

AVIS ALI SOCIÉTÉ BTADX SYNDICATS 
Le .'OMi'Hiil de noutiaix pub l i e t ou jou r s gratuitement 

les CONVOCATIONS des synd ica t s o u v r i e r s c o m m e celles 
des syndica t* p a t r o n a u x , des m u t u a l i t é s , des société.-de 
m a n q u e , a i e , e tc . , et en géné ra l , de tou te associa t ion 
l y a u l un Caractère d é m o c r a t i q u e , c h a r i t a b l e , a r t i s t ique , 
et non c o m m e r c i a l . 

Le Joiti 'iim d* flonhaiT publ ie aussi gratuitement les 
av is de concours, de file», de concerts.... e t c . . . , MM 
soi:ii;TKS OUI u i CONFU-NI' I.'IMI'HF.SSION M i.rt'its A U i,:m> 
CIRCX'LAIRKS, PBOGRAXSfKS, e t c . . , ClC. 

i j uaudcasa fQcbes , c i r c u l a i r e s , p rog ramme* , e t c . , no 
so r t en t pas de 1 Impr imer i e d a J o u r n a l , l ' inser t ion s • 
fait au tarif. 
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